Conte pour les enfants réparti sur les quatre semaines de l'Avent

------------------------------------------------------------------------------------------

 Il était un oiseau blanc



PREMIERE SEMAINE
Sur les hauteurs qui dominent la ville, au bout d'une allée bordée de platanes, se dressait une curieuse maison toute blanche.  De la route, on ne pouvait l'apercevoir, car un haut mur également blanc la dissimulait entièrement.

Dans cette maison vivaient un homme, son épouse, leur garçon et un petit oiseau.  

Tous étaient blancs et probablement que les souris qui vivaient là étaient blanches elles aussi!  

Le maître des lieux était riche et logeait Angelo, le petit oiseau, dans une jolie cage dorée qu'il plaçait près des fenêtres pour que les rayons du soleil l'invitent à chanter.  Chaque jour, il lui donnait de l'eau fraîche, un assortiment des meilleures graines et de merveilleuses petites friandises.  

A chaque fois, c'était une fête car Angelo se mettait alors à chanter de tout son coeur.  

Il était heureux et insouciant et se croyait le plus bel oiseau du monde puisque son maître le lui disait chaque jour.

Le Monde ? Il n'en connaissait pas grand-chose, bien sûr!

Le mur l'empêchait de voir ce qu'il y avait à l'extérieur.  A peine entrevoyait-il un coin de ciel, quelques nuages, la pluie, le soleil, avec de temps en temps, un oiseau noir qui passait en lançant un long cri.

- Ceux-là, lui dit son maître, ils ne sont pas comme toi.  Ce sont des sauvages, des oiseaux de malheur. Il ne faut pas les fréquenter.

- Tu crois ? Pourtant ils volent beaucoup mieux que moi et en plus ils volent où ils veulent, rétorqua Angelo avec impertinence.

- Oui, oui, répondit son maître en fronçant les sourcils, mais ils viennent aussi parfois manger tes graines.  Heureusement, ici, avec nous, tu es en sécurité.

En effet, Angelo était heureux, mais trouvait la vie un peu monotone.  Il se posait beaucoup de questions.

Pourquoi ne pouvait-il pas fréquenter les oiseaux noirs ? Etaient-ils si dangereux ?

Mais ce qui l'intriguait le plus, c'était ce mur qui l'empêchait de voir le monde.  Qu'y-a-t-il de l'autre côté, se demandait-il ? Pourquoi m'empêche-t-on de découvrir le monde tel qu'il est ?

Mais voilà que, quelques années plus tard, les maîtres de la maison, qui étaient déjà très vieux, moururent tous deux en l'espace de quelques mois, laissant ainsi la maison à leur fils Zachar.

Pour Angelo, la vie changea brusquement.

Son nouveau maître se maria bientôt avec une gentille dame du nom d'Elisa.  Tous deux forrnaient un couple heureux.

Tous les soirs après le souper, Elisa lisait à haute voix les nouvelles dans le journal.  On y racontait tout ce qui se passait dans le monde.  Cela provoquait souvent de vives discussions car ils n'étaient pas toujours d'accord entre eux sur la façon de comprendre les événements.

Ce qui est certain, c'est que ces nouvelles les inquiétaient souvent.  Angelo, lui, découvrait à travers  ces journaux un monde violent et dur, un monde tout différent du sien, un monde qu'il n'avait jamais

imaginé.

Regardons avec lui :

- Faire découper par les enfants des articles de journaux relatant des 
 
                        
événements dramatiques (guerres, attentats, massacres, drogue et racisme, etc ...).

- Faire découvrir la gravité de la situation pour ceux qui les vivent.

- Essayer de dégager la responsabilité de certains protagonistes.

- Essayer de découvrir ce qui pousse les hommes à se détruire les uns, les autres (racisme, haine, vengeance, argent, religion, ... ).

- Observer les conséquences de ces événements : déportation, exil forcé,

  réfugiés, immigrations, deuil, blessures, handicaps, ...

- Et chez nous, à l'école, au catéchisme, ... ?

- Ecrire ces souffrances sur les pierres du mur (désespoir, misère, racisme,

  exclusion, intolérance, etc. ...).

Angelo écoutait tout cela comme nous, sans comprendre.  Comment était-il possible que tant de gens dans le monde souffrent à cause de la méchanceté des autres ou de leur propre bêtise.  Tout cela lui faisait peur.  A force d'entendre chaque jour que tout allait mal, Angelo sombra dans le désespoir et perdit la voix.

Il n'avait vraiment plus envie de chanter.

Malgré tous les soins que lui prodiguaient ses maîtres, Angelo était devenu muet et la maison devint

toute triste et silencieuse.

Zachar et Elisa se désolaient.  Un jour, cependant, Zachar crut deviner ce qui attristait ainsi le petit oiseau.  Il décida d'abattre une partie du mur qui entourait la maison afin qu'Angelo puisse découvrir

le monde.

Le travail fut rondement mené et un beau jour, il déposa la cage dorée de l'oiseau sur le rebord du mur.  Le soleil brillait de tous ses feux.  Peut-être Angelo se remettrait-il à chanter?

Emerveillé, Angelo découvrit le monde qui s'étalait au pied de la colline jusqu'aux lointains horizons.  Il resta là, muet à contempler les fleurs, les oiseaux, les arbres, les hommes et les femmes.  Tout était si différent, si varié: les couleurs, les formes, ...

-Observons nos différences: couleur de cheveux, couleur de peau, taille, etc 

- Remarquons la beauté et l'importance des différences  (Si nous étions tous semblables, je ne       
serais pas «moi»).

- Relevons les nationalités représentées dans le groupe, la classe,...

Tout cela était bien beau, mais Angelo n'avait pas le coeur à chanter.  Son maître en fut très déçu et ne sut plus que faire pour rendre la joie de vivre à son petit oiseau.

Un jour, un homme d'allure étrange, s'arrêta au pied du mur et s'approcha de la cage.

- Bonjour, Angelo, dit-il, pourquoi est-ce que tu ne chantes plus, petit oiseau ?

Cela fait bien longtemps que je passe derrière ce mur et que je m'arrête pour t'écouter. Et à chaque fois j'en suis tout émerveillé.  Que se passe-t-il ?

- Comment connais-tu mon nom, demanda timidement Angelo ?

- On m'appelle Monsieur Bonheur, le Semeur, répondit l'homme avec un grand sourire.  C'est moi qui depuis


toujours sème le bonheur sur la terre.  Tu vois, mon sac est plein de graines de vie de toutes sortes.


Je connais tout le monde.  Toi aussi, bien sûr.  Je te connaissais déjà, alors que tu étais encore dans ton   
oeuf, et j'espérais que tu deviennes mon porte-parole auprès des hommes.


C'est pourquoi je m'inquiète.  Dis-moi donc ce qui te rend si triste ?

Etonné et rassuré à la fois, Angelo raconta alors à Monsieur Bonheur comment il avait découvert dans les journaux que les hommes étaient tous tellement différents et qu'ils n'arrivaient pas à se supporter.  Toute cette violence lui faisait peur et l'empêchait de chanter.

- Et si tu m'aidais à semer mes graines de bonheur ? Si je te libérais, dit le Semeur ? Si tu sortais de ta petite cage dorée dans laquelle tu tournes en rond.  Si tu t'envolais, libre, comme devraient l'être tous les oiseaux ? Tu découvrirais que le monde est bien plus beau que tu ne le penses.  Allons, relève la tête, redresse-toi!

- Mais je ne peux pas, on ne m'a pas appris à voler, je suis trop jeune, répondit Angelo.

- Mais non, reprit le Semeur, tu n'es pas trop jeune et tous les oiseaux savent voler, il suffit simplement de le vouloir.

Va vers ceux vers qui je t'enverrai et tout ce que je te demanderai de dire, dis-le.  N'aie aucune frayeur, car je suis avec toi.  Quitte ta maison, tes maîtres, tes habitudes pour aller vers les femmes

et les hommes que je te montrerai.

Tu sais, Angelo, les hommes, ils n'attendent tous qu'une chose qu'on les aime.

Quand on ne les aime pas, ils se replient sur eux-mêmes et deviennent méchants.  Tous, il leur faut chaque jour leur petite part d'Amour.  Lorsqu'on les aime, ils sont capables d'aimer eux aussi et de

réaliser des choses extraordinaires.

- Crois-tu,dit Angelo, que je pourrais t'aider à semer tes graines d'amour?  J'aimerais tellement, mais

seul, je n'en suis pas capable.

- N'aie pas peur, partout où tu iras, je serai avec toi.  Regarde ... Le Semeur glissa la main dans son sac et en sortit une pleine poignée de graines.

- Prends et mange ces graines, dit-il, chacune d'elles contient une Parole de Vie.  Si tu en manges tous les jours et que tu gardes ces paroles, tu iras jusqu'au bout du monde.

Angelo mangea les graines et attacha autour de son cou le sac que lui confia le Semeur.  Déjà, il se sentait

plus fort, plus sûr de lui.  Mais surtout, il se sentit envahir par une irrésistible envie de voler et de chanter.

- Mais Zachar et Elisa, s'écria-t-il soudain ? Ils vont être tout tristes de ne plus m'entendre chanter!

- Je m'en occupe, reprit le Semeur.  Je leur expliquerai, tu verras, ils comprendront.

Personne ne peut vivre heureux dans une cage, même dorée.  Allez, va!  Va porter tes graines de

bonheur.  Va chanter le bonheur dans les jardins secrets des hommes.

L'homme ouvrit la cage et dans un large battement d'ailes, Angelo s'envola vers la liberté.

-
Et nous, quelles habitudes devons-nous quitter ?

-
Est-ce facile de quitter ses habitudes, son confort ?

-
Pour suivre quelqu'un, que devons-nous faire ? (lui faire confiance, par

exemple).

-     Que veut dire pour toi : «Personne ne peut vivre dans une cage, même dorée»?

-     Quels genres de nourriture les graines représentent-elles ?

-     Quelles graines Angelo a-t-il mangées pour qu'il se décide à partir ?


On choisit une graine d'envoi dont on inscrit la référence.

  On peut découper et coller d'autres graines d'envoi . 

-     As-tu déjà porté la parole de Jésus à quelqu'un d'autre ? Est-ce facile de dire les paroles de  
Jésus aux autres ? Comment réagissent-ils ?

-     Chacun d'entre nous aime entendre des paroles qui l'aident à devenir meilleur :

* Je suis heureux(se) lorsque maman me dit:


*Je suis fier(e) d'entendre papa me dire:

*Je suis encouragé(e) lorsque mon professeur me dit:

Voici une parole de Jésus qui m'aide à devenir meilleur.On l'écrit dans la graine.

- Avec du TIPPEX, on efface l'oiseau afin de le libérer.  L'oiseau qui s'envole,


reste blanc.

- On complète les dessins ébauchés en dessinant des personnes de couleurs,


de nationalités différentes (insister sur la variété des couleurs).

Il était un oiseau blanc



DEUXIEME SEMAINE
Profitant de sa toute nouvelle liberté, Angelo s'élança dans le ciel.  Il vola, vola avec gourmandise, faisant des cabrioles en se laissant emporter par le vent. Il était fou de joie et se risqua à lancer quelques notes.  Il sentait que très vite sa voix reviendrait.

Le jour s'achevait dans le rougeoiement du soleil couchant.  Quand Angelo se posa, il ouvrit son sac, prit une graine et la mangea.  Il avait hâte de savoir vers qui le Semeur allait l'envoyer.

Levant les yeux, il aperçut une étoile, là toute seule au milieu de l'immensité du ciel.  Tout de suite, il sut que c'était un signe du Semeur.  Sans hésiter, il prit son envol dans la direction que lui indiquait l'étoile.

Le voyage fut pénible, car il dut affronter des collines et de hautes montagnes, plonger dans de profonds ravins, se perdre dans des passages tortueux, se posant parfois, exténué, sur des routes défoncées.  Soudain, un violent orage éclata au-dessus de la campagne.

Fixant l'étoile, Angelo poursuivit inlassablement son chemin.  Il ne voyait plus rien.  Il était aveuglé par les rafales de pluie. Ses ailes s'alourdissaient et petit à petit, ses forces le quittaient.  Il sentait qu'il ne pourrait plus tenir longtemps et commençait à regretter sa cage dorée et sa maison blanche.  La peur l'envahit peu à peu.

- Je vais mourir, se dit-il.  Je suis perdu !

Soudain, un grand oiseau noir vint planer juste au-dessous de lui en criant: «Hèè, petit, pose tes paluches ici, je t'emmène dans ma piaule.»

Sans réfléchir, complètement épuisé, Angelo se laissa glisser sur le dos de l'oiseau et s'y cramponna fermement.  Négociant un superbe virage, l'oiseau noir se posa dans son nid.

Angelo s'ébroua aussitôt et, blotti dans un coin de l'abri, se mit à lisser délicatement ses plumes trempées.

- Alors, Blanc-Bec, t'es étranger ici ? Tu t'es perdu ?


Oh, je vois, Monsieur fais des manières, lui dit l'oiseau d'un ton moqueur!

- Je ne fais pas de manières, répondit Angelo, mais je n'aime pas qu'on me traite de "Blanc-Bec".

- Aah, c'est pour ça que tu tires la tête.  C'était seulement pour rire.  Tu sais, nous les corbeaux, on a l'habitude.  On nous traite tout le temps de «Negro» ou «d'oiseau de malheur».  Alors, tu vois, çà ne nous fait plus rien.  On est blindé, tu comprends.

- Je sais, reprit Angelo, mon maître disait cela aussi. Mais aujourd'hui, tu me fais découvrir quelque chose d'important : qu'il ne faut pas regarder les apparences, mais le coeur.

Merci de m'avoir sauvé.  Sans toi, je ...

- Mais non, ce n'est rien.  Laisse tomber, reprit l'autre.  Repose-toi, maintenant .... Avoue  
qu'on est drôlement bien ici.  Quand je pense qu'un jour, il y a bien longtemps, un 
homme a planté une petite graine de moutarde et qu'aujourd'hui, comme tu peux le 
voir, c'est devenu un arbre dans lequel tous les oiseaux du ciel peuvent venir 
s'abriter.


Allez, dors bien, petit, demain, ce sera un autre jour.

L'orage s'était calmé peu à peu dans le ciel.  Heureux, Angelo ferma les yeux.

- Jamais je n'aurais pu imaginer que mon premier ami serait un oiseau noir, pensa-t-il en écoutant les ronflements réguliers de son compagnon endormi.

Lorsque Angelo s'éveilla le lendemain matin, son compagnon avait disparu.  En s'étirant paresseusement, il découvrit avec ravissement que de jolies petites plumes noires décoraient à présent ses ailes blanches

- C'est un bien joli cadeau, se dit-il.

Il puisa dans son sac et en sortit une belle graine qu'il déposa dans un coin du nid avec un petit mot:

«J'habite une jolie maison blanche sur la colline.  Viens me voir, tu y seras toujours le bienvenu.  Merci! Je ne t'oublierai jamais ! Signé : Blanc-Bec.»

- C'est comique, se dit Angelo, je ne connais même pas son nom.

Le coeur joyeux, notre petit oiseau reprit courageusement sa route dans la direction de l'étoile

- Quelle graine Angelo offre-t-il à son compagnon ? On choisit une graine 
d'amitié dont on inscrit la référence dans la graine du volet N°2.  

On peut découper et coller d'autres graines d'amitié sur le pan de mur N°2. 

- Que veut dire pour toi: il ne faut pas regarder les apparences, mais le coeur? 

- On colorie en noir deux plumes d'Angelo.

Vers le milieu du jour, il arriva dans une triste ville aux maisons grises et délabrées. Une grande misère semblait régner dans la région . Des hommes sans travail erraient dans les rues balayées par le vent du nord.  Il faisait très froid.  Angelo se posa sur une branche, non loin d'un groupe de femmes et d'hommes qui discutaient avec animation devant la porte d'une maison.  Il y avait là un médecin qui soignait les malades et les affamés qu'on lui amenait.  Tout à coup, les amis du médecin empêchèrent une femme d'entrer et de s'approcher de lui.

Elle criait très fort :

- Ayez pitié de moi, docteur, ma fille est extrêmement faible, sauvez-la !

- C'est une de ces chiennes d'étrangère, disaient les gens autour d'elle.  Que vient-elle faire ici ? Elle vient manger notre pain!

Le médecin ne répondit pas un mot.

- Renvoyez-la dans son pays, lui crièrent les autres.

- Je n'ai été envoyé que pour soigner les gens de mon pays, dit-il à la femme.

Mais celle-ci se jeta à ses pieds

- Venez à mon secours, supplia-t-elle.

Alors le médecin lui répondit:

- Ce n'est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter au chien.

Aussitôt la femme se redressa et le regardant droit dans les yeux, lui dit :

- Je sais, docteur, qu'on me traite de chienne, mais les chiens ne mangent-ils pas les miettes qui tombent de la table de leur maître ?

Alors saris hésiter, Angelo s'élança de sa branche, vint se poser sur l'épaule du médecin et se mit à lui chanter dans l'oreille, avec tant de ferveur, que l'homme se figea.  Comme paralysé, il regardait la femme.  Ce que lui disait Angelo, le troublait, le bouleversait.

La foule s'était un peu écartée.  Un grand silence planait sur l'assemblée.  Seul le chant émouvant d'Angelo résonnait dans tous les coeurs.

Soudain, le médecin s'avança vers la femme, lui prit les mains, la releva et très ému, lui dit :

- Madame, merci de me faire confiance, nous allons soigner votre fille.

Et tous deux traversèrent la foule médusée.

Angelo ne se sentit plus de joie et virevoltait autour d'eux en chantant à tue-tête.

- Ah oui, se dit-il, le Semeur a raison.  Les hommes sont plus beaux que je ne le pensais.

Lorsqu'il se posa un moment afin de reprendre son souffle, il remarqua que de longues plumes vertes étaient apparues dans ses ailes.

- Décidément, se dit-il, on y gagne à rencontrer les gens.

Tout heureux, il rejoignit la maman et sa petite fille et passa la nuit bien au chaud dans leur maison.


- A quelle Histoire de l'Evangile cela fait-il penser ? (Mt 15,21-28)

- Que dit Angelo dans l'oreille du médecin ? Qu'est-ce qui trouble celui-ci?


On choisit une graine de justice dont on inscrit la référence dans la graine

du volet N'2.

On peut découper et coller d'autres graines de justice sur le pan de mur N°2.


- On colorie en vert deux plumes d'Angelo.


- On complète le dessin du volet N°2, illustrant le récit.


Il était un oiseau blanc




TROISIEME SEMAINE
Angelo passa toute la soirée à chanter de jolies histoires pour la petite fille de la femme étrangère.  Celle-ci, par contre, lui apprit comment et pourquoi elle était arrivée dans le pays.  Très vite, ils devinrent de grands amis.  Mais... il se fit tard et Angelo, vaincu par la fatigue, s'assoupit sur le bord du lit.  Revoyant sa journée, il se rappela les paroles du Semeur :

«Les hommes du monde entier sont frères parce qu'ils sont tous créés à l'image de Dieu leur Père».  La paix descendit sur la maison silencieuse.

Dans notre monde, beaucoup de femmes et d'hommes sont astreints à fuir leur pays et 
doivent accepter des conditions de vie indignes d'un être humain.  Et pourtant, eux aussi sont «à l'image de Dieu et comme sa ressemblance».

Quelles femmes et quels hommes ne sont pas considérés autour de nous ?

Comment pouvons-nous les respecter ?

Cherche dans ton nouveau testament Matthieu 25,40.  Que penses-tu de cette parole de vie ?

Le lendemain matin, Angelo prit congé de ses hôtes.

- Ne soyez inquiets de rien, lui dit-il.  J'habite une jolie maison blanche sur la colline. Venez quand vous le voulez, vous serez toujours les bienvenues.

- Merci, Angelo, dit la maman.  Chaque fois que je verrai un petit oiseau, je t'entendrai chanter dans mon coeur.

Après un dernier adieu, Angelo s'envola dans la direction que lui indiquait l'étoile.

Elle le mena au-delà des frontières dans le pays des Acerbes et des Insomniaques.

Les Acerbes et les Insomniaques se partageaient un petit territoire pas plus grand qu'un mouchoir de poche, mais ne s'entendaient pas du tout.  On pourrait même dire qu'ils se médisaient à tel point qu'un Acerbe n'acceptait pas le verre d'eau que lui offrait un Insomniaque.

En survolant le pays, Angelo découvrit qu'une guerre féroce avait éclaté entre eux. Sur la route avançait une foule immense : surtout des femmes, des enfants et des vieillards.  Ils fuyaient sans doute les soldats qui les avaient chassés de leur maison et mettaient tout à feu et à sang.

Tous se dirigeaient vers la frontière, espérant ainsi trouver de l'autre côté un refuge provisoire.

Angelo survola le triste cortège en lançant un de ses plus beaux chants d'espoir.  Il y mit tellement de coeur que de nombreux regards le suivirent dans le ciel et qu'un léger sourire s'esquissa sur tous les visages.

Quittant la grand-route, Angelo s'aventura sur des chemins de montagne.  Un petit village Acerbe se profilait à l'horizon.  Tout était calme.  Trop calme, peut-être !

Soudain, il aperçut quelque chose sur le bord de la route.  S'en approchant d'un coup d'ailes, il découvrit un soldat gisant la face contre terre, les vêtements déchirés.  Personne ne semblait faire attention à lui.  Angelo vint se poser près de son visage et lui murmura tout doucement un petit chant de réconfort.  Aux mouvements de ses paupières, il constata que l'homme était encore vivant.  L'oiseau se mit alors à siffler de toutes ses forces afin d'attirer l'attention des gens qui passaient par là 1

Mais ... personne ne s'arrêta 

Soudain, une vieille voiture arriva en crachotant.

- Il faut que je me dépêche, se dit le prêtre qui la conduisait, sinon je vais être en retard à la messe du village.  Tiens, qu'est-ce encore?  Pourquoi crie-t-il ainsi, cet oiseau?

Angelo cria de plus belle.

- Quoi, répliqua le prêtre, m'arrêter ? Tu n'y penses pas, petit ? Il faut que j'aille prier pour tous ces malheureux.  Et puis, je ne peux pas me salir avant la messe, voyons !

Après avoir ralenti, la voiture fit un écart et accéléra vers le village.  C'était en effet dimanche car d'autres personnes se pressaient pour aller à l'église.  Tous faisaient semblant de ne pas entendre le chant d'Angelo.

- Ne nous mêlons pas de ça, se disaient-ils, on ne le connaît pas.  Il parait que c'est un traître.

Angelo commençait à désespérer quand soudain apparut un groupe d'Insomniaques.  Toute une famille qui elle aussi avait fui sa maison. Dès qu'elle aperçut le blessé, une femme, prise de pitié, se détacha du groupe et vint se pencher sur le malheureux.  Angelo se tut aussitôt.

- Vite, dit-elle, il est vivant, il faut faire quelque chose.

Doucement, elle retourna le corps du soldat.

- Mais c'est un Acerbe, s'écria alors un de ses frères.  Laisse-le.

- Passe-moi plutôt ton manteau, au lieu de dire des bêtises, répliqua la femme.

Le garçon retira son manteau et le lui jeta en maugréant.  La femme enveloppa l'homme dans le manteau et le garda un moment dans les bras.

Un vieillard décharné s'approcha alors et lui dit:

- Magdalena, il faut l'emmener dans une auberge, on ne peut pas le laisser là, il va mourir de froid.

- Tu as raison, Yanos, répondit-elle.

Aussitôt trois autres femmes vinrent aider Magdalena à déposer l'homme sur la petite charrette dans laquelle ils avaient entassé quelques bagages.

- Emmenons-le à ce village, dit-elle.

Les hommes, un peu honteux de ne rien faire, se joignirent à elle pour pousser la charrette et toute la petite troupe se mit en marche.

Angelo, satisfait, s'était perché sur l'épaule du vieillard et sifflotait un petit air joyeux.

Lorsque le cortège débouche sur la place du village, des regards méfiants les épiaient derrière chaque fenêtre.  Le vieillard s'avança vers une maison qui semblait avoir été une auberge et frappa à la porte.  La porte s'ouvrit.

- Que veux-tu, Yanos Batitsa, lança l'aubergiste, entrouvrant la porte avec méfiance ? Il avait reconnu 1'homme pour l'avoir entendu souvent faire des discours avant la guerre.

- Ce que je veux, tu le sais très bien, aubergiste.  Cela fait longtemps que je crie dans le désert; préparez les chemins de la paix... Mais vous êtes tous sourds.

- Oui, oui, ça va, répliqua l'aubergiste d'un air agacé.

Réagissant subitement, Angelo lança soudain une de ses plus belles trilles qui alla résonner comme mille clochettes dans le vestibule de la maison.

L'aubergiste sembla tout à coup se détendre et sur un ton aimable demanda: 

- Que veux-tu qu'on fasse ?

- Eh bien dit Yanos, si quelqu'un a deux vêtements, qu'il en donne un à cet homme qui a froid.  Et si quelqu'un a de quoi manger, qu'il partage avec lui.

- Et moi, reprit l'aubergiste, que dois-je faire ?

- N'exige rien de plus que le prix de la pension, répondit Yanos.  Voici de l'argent : prends soin de lui et si tu dépenses quelque chose de plus, nous te rembourserons lorsque nous reviendrons.

- D'accord, dit l'autre. Amenez-le moi!

Aussitôt ils transportèrent le blessé dans la chambre que leur indiqua l'aubergiste.

Angelo était heureux.  Une fois encore les graines qu'il avait semées, portaient des fruits.  Il sentait bien que dans le coeur de tous ces gens il y avait toujours un petit coin de terre pour accueillir ses graines d'Amour.

Lorsque les Insomniaques reprirent la route et passèrent devant l'église, la messe se terminait et les fidèles sortaient sur la place.

C'est donc au chant des cloches sonnant à toutes volées qu'ils quittèrent le village.

Avant de poursuivre son chemin, Angelo leur dit:

- J'habite une jolie maison blanche sur la colline, si vous ne savez vraiment où aller, vous serez toujours les bienvenus.  Adieu les amis.

Angelo s'éleva et sema quelques poignées de graines sur son passage.

- Voilà, pensa-t-il, peut-être qu'il poussera un peu de bonté et de compréhension dans le coeur des hommes.

Il remarqua que de nouvelles plumes rouges et bleues scintillaient dans son plumage.


- A quelle histoire de l'Evangile cela fait-il penser ? 


- On inscrit le titre et la référence dans la graine figurant sur le volet N°3



(Le bon Samaritain : Lc 10,25-37).


Comparer les deux histoires.


- Dans votre vie de tous les jours, qui peut être«l'homme blessé» ?


- Que veut dire pour toi : «elle fut prise de pitié» ?
 

- Quand as-tu été le «Prochain» de quelqu'un ?


- Quelqu'un a-t-il déjà été un «Bon Samaritain» pour toi ?


- Quelles sont les personnes et associations qui, dans ta ville, ta commune, luttent contre la 


pauvreté et pour un meilleur accueil des réfugiés?


- Quelles graines de bonté Angelo a-t-il semées ?


- Choisis-en 4 ou 5 et colle-les sur le pan du mur N'3.


- On colorie deux plumes d'Angelo en rouge et en bleu.


- On colorie et on complète le dessin du volet N'3, illustrant le 
récit.
Il était un oiseau blanc

QUATRIEME SEMAINE

Angelo continuait donc sa découverte du monde des hommes.  Il voulait aller semer toujours plus loin ses graines de bonheur.

Un jour, s'arrêtant un moment pour s'orienter et repérer son étoile, il fut très déçu de ne plus la trouver, alors que le ciel était parfaitement dégagé.  L'étoile avait disparu.

Il se trouvait là en pays étranger, incapable de retrouver son chemin.

Je suis comme ces réfugiés, se dit Angelo.  Je ne sais plus où aller.  Sans cette lumière, il était perdu.  A qui irait-il ?

Il enfonça son bec dans le sac qu'il portait autour du cou, fureta de tout côté, ne trouva plus une seule graine.

- Zut, j'ai tout donné, se dit-il.  Plus aucune graine pour m'aider et me montrer la voie.

Il en était encore tout à sa réflexion, lorsqu'un paysan portant un sac sur l'épaule s'approcha doucement de lui.

- Eh bien, petit oiseau, tu m'as l'air un peu perdu, dit l'homme en posant Angelo sur sa main.

- J'ai perdu mon étoile, répondit-il.  C'était un signe du Semeur pour me guider vers les hommes. Mais

le plus grave c'est que j'ai bêtement donné toutes les graines que j'avais dans mon sac.

- On n'est jamais bête quand on donne tout ce qu'on a, corrigea le paysan.

- Tu parles comme le Semeur, lui dit Angelo.  Tu le connais ?.

- Certainement, répondit l'autre.  Je m'appelle Micha, je suis un de ses amis.  C'est lui qui m'a envoyé

vers toi.  Ton voyage s'arrête ici.....  du moins pour le moment.

- Mais il a à peine commencé, supplia Angelo.  J'ai encore tellement de bonheur à semer.

- Tu sais, Angelo, il ne faut pas nécessairement courir au bout du monde pour semer le bonheur.  C'est là où tu es maintenant que tu peux commencer.

Ecoute, voilà ce que le Semeur attend de toi :

Dans ce village-là, près de la frontière, il y a une jeune femme qui s'appelle Myriam et qui est mariée avec un certain Youssef.  Elle attend un enfant.  Ils sont venus de loin se faire inscrire dans la commune.  Mais on les a refusés.  Comme à l'hôtel on leur a dit qu'il n'y avait pas de place pour eux, ils logent pour le moment dans cette cabane que tu vois là-bas.  Ils vivent là avec d'autres réfugiés.

Tu dois savoir qu'un jour viendra où cet enfant qui va naître se dressera au milieu des hommes et leur montrera une nouvelle manière de vivre ensemble.  Tu vois, cet enfant est très important pour nous.

- Mais alors, intervint Angelo, il faut absolument les sortir de là.  Ils n'ont qu'à venir habiter dans ma

maison blanche sur la colline.  Comme ça l'enfant ne manquera de rien.

- C'est exactement ce qu'on attendait de toi ! s'exclama Micha.

Tout heureux de pouvoir accueillir Myriam et Youssef dans sa maison, Angelo alla leur annoncer la

bonne nouvelle. Ils pouvaient partir dès le lendemain avec le premier avion qui passerait la frontière; le soir ils seraient à destination.  Après avoir échangé un regard avec son mari, Myriam remercia poliment Angelo et lui dit:

- Il n'en est pas question, nous n'irons pas chez toi.

Interloqué, Angelo demanda:

- Mais..... mais pourquoi ?

- Nous ne pouvons accepter de passer avant les autres sous prétexte que notre enfant semble être très important pour vous.  Nous ne voulons pas profiter d'un régime de faveur.  Alors que les derniers arrivés ont bien plus de problèmes que nous.  Il y a là des bergers des montagnes qui n'ont plus rien et aussi trois savants qui ont été chassés pour avoir refusé de travailler à la construction d'armes atomiques.  Ils ne savent où aller.  S'ils restent ici, ils sont perdus.  Nous n ne partirons que s'ils partent aussi.

Le coeur d'Angelo se mit à battre très fort, si fort qu'il croyait étouffer.  Que c'est beau, se dit-il, quelqu'un qui est prêt à donner sa vie pour que d'autres vivent.  Comment pourrait-il refuser, lui, Angelo?  Bien sûr que les derniers seront les premiers dans sa maison!

Mais ... Zachar et Elisa n'accepteront jamais d'accueillir tout ce monde chez eux.

Micha proposa de leur écrire et de confier la lettre à un pigeon voyageur.

- Bonne idée, s'exclama Angelo.  Je vais leur écrire tout de suite mais comment leur demander cela?


- Les enfants aident Angelo à rédiger sa demande d'asile.


- Essayer de trouver des arguments convaincants.

       - D'après les groupes : lettre collective ou lettres individuelles.

Angelo remit sa lettre au pigeon qui s'empressa de l'emporter vers ses lointains destinataires.

La réponse ne se fit pas attendre.  Quelques jours plus tard, un autre pigeon revint avec une lettre de

Zachar.  Angelo décacheta l'enveloppe et lut...              .



- Les enfants écrivent la réponse de Zachar à Angelo.



- Laisser les enfants s'exprimer librement sur les problèmes d'accueil des



réfugiés.


- Après avoir lu les différentes réponses des enfants on lit la réponse de Zachar




(à photocopier pour chaque enfant).





Cher Petit Angelo,
Ce fut pour nous une joie immense d'apprendre que tu as retrouvé ta merveilleuse voix et que tu l'utilises pour semer du bonheur autour de toi.
Chez nous, beaucoup de choses ont changé depuis que ton ami Monsieur Bonheur est entré dans notre maison.
Dès le début, il trous a fait manger de son Pain.  Nous y avons pris goût et maintenant on ne peut plus s'en passer.  Chaque jour, nous le partageons avec les nombreuses personnes qui vivent à présent avec nous.
Car, tu ne le sais pas, nous avons abattu le mur qui entourait la maison.  Nous avons ouvert tout grand portes et fenêtres et nous avons laissé rentrer la lumière.

Très vite, nous avons accueilli un corbeau qui nous a dit que tu étais son ami et qu'il ne fallait surtout pas toucher à son pote.  Et puis un médecin formidable est venu s'installer avec une maman et sa petite fille; et puis des réfugiés, des Insomniaques et des Acerbes, et bien d'autres ....

Tous t'avaient entendu. Tous ont été touché par la tendresse qui émanait de ton chant.
Il n'y a plus beaucoup de place chez nous, mais il y a d'autres maisons blanches qui sont prêtes à ouvrir leurs portes.
C'est donc avec joie que nous accueillerons Myriam, Youssef et leurs amis chez nous.
Mais il y a une autre grande nouvelle : Elisa attend, elle aussi un enfant.  On l'appellera Jean.
Les deux mamans seront ravies de se rencontrer.
Nous t'attendons avec impatience, cher Angelo.  Tu verras comme les choses ont changé.
Notre maison blanche a pris toutes les couleurs de l'arc-en-ciel.
                                              A bientôt, affectueusement.







Zachar et Elisa
Lorsqu'Angelo relut la lettre, il n'en crut pas ses yeux.  Comment ses maîtres avaient-ils pu changer à ce point ?

Eux, si craintifs et méfiants envers tout ce qui n'était pas blanc, les voilà comme lui barbouillés de toutes les couleurs et... heureux de l'être.


- Comparer vos lettres avec celle de Zachar.


-A partir des mots en caractères gras, écrire des graines de vie à la manière




de Jésus pour remplir à nouveau le sac d'Angelo.

Le coeur en fête, Angelo alla porter sa réponse à Myriam et Youssef.

- Me voici, dit-il fièrement, je ferai ce que tu me demandes.

C'est ainsi que tout le groupe de réfugiés partit en bus par la route, car Myriam avait demandé que l'avion

serve plutôt au transport des blessés et des malades.

Lorsque, deux jours plus tard, après un voyage éprouvant, ils arrivèrent en vue de la maison, Angelo aperçut à nouveau son étoile. Elle brillait juste au-dessus de l'entrée où Zachar et Elisa les attendaient.  Les retrouvailles furent inoubliables.  C'est avec peine qu'ils reconnurent Angelo, tellement son plumage avait pris les couleurs de la vie.

C'est dans la bonne humeur qu'on installa tout le monde dans la grande demeure.

Lorsqu'enfin Myriam entra dans la maison, Elisa lui souhaita la bienvenue, s'avança vers elle, la serra dans ses bras et lui demanda affectueusement :

- Ton enfant, Myriam, comment l'appelleras-tu ?

- On l'appellera Emmanuel, répondit-elle  (Dieu avec nous).

- Oh, je le sentais, reprit Elisa.  C'est bien lui qu'annonçait le Semeur : «Il viendra sans prévenir, quand vous ne vous y attendrez pas.  Laissez vos portes ouvertes», disait-il.

         Et maintenant, voilà, il est là.  C'est formidable.  Et c'est toi, Myriam qui va nous le donner.

Zachar s'avança, lui aussi et dit :

- Je crois que notre maison est prête à l'accueillir.  Vous verrez, Myriam et Youssef,... vous serez bien chez nous.  Nous serons comme des frères et soeurs, les uns pour les autres.  Et nos enfants feront de grandes choses ensemble.

Angelo qui depuis son retour n'avait pas quitté l'épaule de Zachar, se mit alors à chanter de tout son

coeur et de toutes ses forces :


«Nos enfants feront des merveilles.


Ils ouvriront les yeux de ceux qui ne veulent pas voir 


et les oreilles de ceux qui ne veulent pas entendre.


Ainsi, tous les hommes feront justice à ceux qu'on exploite.


Avec les affamés, ils partageront leur pain 


et prendront en charge les orphelins et les personnes âgées.  


Ils protégeront les étrangers 


et redresseront tous les désespérés 


en essuyant toute larme de leurs yeux 


car le monde ancien aura disparu.»

S'élançant alors très haut dans le ciel, Angelo s'embrasa des couleurs du soleil.


- Tout le monde se trouve rassemblé dans la maison de Zachar et Elisa.


- On découpe donc:


Le Semeur du volet N°l;


Le médecin, l'étrangère et la petite fille du volet N°2;


Magdalena et Yanos du volet N°3;


Myriam, Youssef, les bergers et le savant du volet N°4; 


et on les colle à l'entrée de la maison selon les indications. 


- On colorie en jaune les ailes d'Angelo.


- Chacun se dessine avec sa famille ou ses amis sur le volet N°4.

